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Deux p hases de la p lanète : en cro is s ant , le 3 oc tob re 1943, 
et au vo is in age du qu ar t ier , le 6 novembre 1943 (Clic hés Camic he l ,  
Ob s e rv ato ire du P ic du Mid i) .  

Deux ième p lanète du système sol air e ,  communément appelée 
" éto il e  du Ber ger " ,  e ll e  est connue depu is l a  plus haute ant iqu ité .  Les 
anc iens cro yaient reconn aÎt l'e en el le deux as tres d if férents "Hesperos "  
ou " Eo sp hero s "  selon qu ' e lle app ar ais s ait le mat in ou l e  so ir .  

Elle porte ac tue llement le nom que les Rom ains donnaient 
à la d éesse de l' amour et de la b e au t é .  

C' est  l' as tre le plus br ill ant du c iel aprè s le so l e il 
et l a  lune. 

I l  arr ive que Vénus so it v is ib le qu atre heures av ant le 
lever du so le il (on l 'appelle alors " éto ile du m at in " ) ou qu atre heures 
après son couc her (" éto ile du so ir " ) , mais on ne la vo it j am ais au coeur 
de l a  nu it , é t ant t rop proc he du so le il . 

Vénu s app ar aît quelquefo is comme un cro is s ant c ar en 
ef fet  comme l a  lune , cette p lanè te a d es p hases . 

Les c ar ac t ér is t iques de cette pl anèt e  : 

-d iamè tre équ ator ial 12 249 Km (l a terre f ait 12 757 Km), 
- mas se 0, 817 fo is celle de l a  t err e ,  
-dens it é  5, 15 p ar r apport à l ' e au ,  
- gr av ité 0, 89 (à l ' équ at eur ) .  

Révolut ion et ro t at ion : 

d ist ance p ar r apport au sol e il 107 m illions de Km à s a  
pér ihé lie e t  109 m illions d e  Km à son ap hél ie ,  

- révo lu t ion s idér ale 224, 7 j ours (1) , 
-r évo lut ion synod ique 584 j our s (2) , 
-ro t at ion 243 jour s en sens rétro gr ad e ,  
-ro t at ion de son atmo sp hère en s ens d irect en u n  peu p lus 

de 4 j our s , 
- inc lin aison de son orb ite mo ins de 3 ° sur l' éc l ipt ique ; 

de ce fait il n ' y  a pas de s aisons . 



Asp ect : 

- Obs erv able à l' oe il nu , 
- lo r sq ue so n éc lat est  au ma ximum ,  mag nitude de - 4, 4, 
- auc un déta il d iscernab le à la lunet te , 
- exis t ence d e  ta ches par les p hotos pr ises en lu mière 

ultra -vio lette.  

Co ns t it ut ion : 

-t emp é rat ure 470° C (le p lomb sera it liqu id e ) , 
- lumino s it é  du c ie l  d iu rne (touj ou rs nuageu x) a vec le so -

le il à 3 0° du z énit h  es t de 100 wa tts pa r m 2, so it 
14 000 lu x, 

-nuages ent re 49 Km et 65 Km d ' a lt itude et s e  d ép lacent à 
100 m /s ,  

- p res s ion atmosp hé rique au sol 95 Kg /cm 2, 
-dens ité de l' atmo sp hè re 70 g pa r litre , 
-compo s it ion d e  l'atmo sp hè re : 97% de gaz ca rbonique C 02, 

le res te est  fa it d 'azo t e ,  d 'o xygène et  d ' a rgon , 
-compo s it ion des nuages : so rte de b rou illa rd f a it d e  mil­

lia rds de gou t t e lettes d 'un mic ron , so rte d 'aéro so l en 
s uspens io n  dans le gaz carbonique .  Ces gou tte lettes sont 
f ait es d 'ac ide su lf urique et d 'ac ide c hloryd rique dégag és 
naguèr e p ar la r éac t ion ent re le C 02 et  les terra ins 
p ortés à 500° C .  
Il n ' y  a pas d e  vap eur d ' eau à l'état lib re .  

- pas d e  c hamp magnét ique ,  pas de magné tosp hè re ,  
- à la s urface , les roc hes e xam inées sont des  mo rceau x 

bru ts de dens it é 2,3 ,  non a lt érées en s urfac e ,  tradu isant 
un éq uilibre entre l es s ilicates neu t re s  et la gaz carbo ­
niq ue c haud de l' atmo sp hè re .  

Aucun sate llit e à la p lanè te Vénu s . 

(l) révo lu t ion s id é ra le t emp s  que met la p lanè t e  pou r 
fa ire un tou r comp le t au tour d u  
so le il. 

(2) révo lu t ion s ynod ique : temps au bou t d uque l le so le il 
la te rre et la p lanète en q ue s ­
t ion sont a lig nés .  

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

SOIIEE E SUELLE C.E.I.P.I 

Ce;tte. .60-Ur.ée. du 29 juil.J..e;t 1918 a eu. .U.eu. c.he.z MIL et Mme. 
Luc. KERANGER a Mon:til..6, c.a.dl!.e. c.ampagnaltd .tJr.è6 agiLé.a.b.te.. 

Au c.oUIL6 de c.ette. ILW.n-i.on ami.c.a.te, noU6 avon6 pevr..:Uc..ipé a 
une pJto6onde. M.iA.N.JLti.tm c.ote.e.c.ti.v� e;t t.Jt.o.U pe1L6onne.6 .6UIL .6 ept �ont e.nt.Jt.éu 
dan6 un �omme..U. hypnoti.que a.&.6U Mpi.d.emen;t. ToujoUIL6 .60IL6 hypno.6e., deux 
�u.jw, .6e .tlr..ouvant daM deux pi<!c.eA d.i.66�e.nte.6, ont 6a.U de .ta. té.tépa.tfUe., 
.tu U.6<UA Ile A ont aviVL� 6oll..t4 c.onc..tuant6. 

La Jr.funion .a' è6.t teJtm.i.née .tJL�.6 taJc.d., ma..i.6 eUe. 6a.li paii;Ue 
du .6obr.éu c.E. R. P. 1. lu p.f.uA ..i.nté1Le.6.6ante6. 

3 



p 

4 

1 1 
ËCLIPTIQUE (Sui te du no  16 p .  5) 
Connai ssant cha que jou r l'asc ens ion d ro ite e t  

la d écli nai son du solei l, n ous p ouv ons repé rer ses pos i­
ti ons successi ves sur la sp hè re c é les te .  

On constate que tou tes le s p os i t ions jou rna­
li è res successi ves s e  répa rtis sen t très sens ibl emen t  su r 
un g rand cercle de la sp hè re cé les te qu ' on appelle 
"R/éc.Up:Uque!' et dont le p lan fa i t  un angle  d e  23 ° 27' 
avec le p lan de l'équateu r (f ig . 1). 

(Le nom d 'éc lip tique p rov i ent du f a it que les 
éc lips es de lune et d e  s olei l ne p e uvent se produ ire 
que si la lune se trouve dans le p lan du g rand ce rc l e  
cons idéré, comme nous le ve rrons u ltérieu rement ,) 

h.. Donc : L' ê.c.Up:Uque. u:t .te. gJta.nd c.Vtcl.e. de la. 
�pe.Jte. c.é.tu:te. que. .o e.mb.te. déc.JL.Ute .te .oo .te.il. da� .te. .6 e.n6 
d..br..e.c.:t poWt W'l. ob.oeAva;te.Wt de.bou:t .6Wt .te. plan de. .t'équa­
:te.Wt, a.ya.n:t .te. pôle. n.OJr..d a.u-dU.6LU de. .tu..i . 

ÉQUINOXES, SOLTICES, SAISONS, -- La p os i t ion 
Y d u  solei l p our laquelle la d éclina i son ces s e  d ' ê tre 
néga tiv e p our dev eni r p osi tive es t app e lée po�YL:t vVtnal 
ou ê.quùw xe de p!U..n:te.mp.6 • 

Le p oi nt y' d i amétra lemen t oppo sé e s t  1' éq�­
n.oxe d' a.u:tomn.e.. 

Le p oi nt E corresp ond an t à la déc linai son 
ma xi ma 23° 27' est le .oot:Uc.e. d'été. 

Le p oi nt ê ' corresp ondan t à la déc lina ison 
mini ma - 23° 27' est le .6 o l:Uc.e. d ' hlveA. 

Les noms d'équi noxe s d on nés a ux p oi n ts Y et l', 
i ntersecti ons de l'éclip ti qu e  et de l'é quateu r céles te ,  
se ront justi fi és ultéri e urem en t. 

Le s noms d e  solti ce s don nés au x po in ts � e t &' 
e xp ri me nt que la décli nai so n, pas san t pa r un e xtremum , 
va ri e p eu d'un jour à l'autre qu and le so l e il es t v oi­
si n d e  l'un ou l'autre d e  ces p oints (du lat in "so l  s ta t" 
le  so lei l  s'arrête ) .  

Qua nd le soleil es t 

1°) -- su r l'a rc� c 'es t la .6a..Uon de. p1Vi.n­
:te.mp.6 1 

........... 
-- sur 1 'a rc i. Y' c 'es t ·  la .6a..Uo n  d 1 é:té , 

-- sur l'a rc f7t' c 'es t  la .6a..Wo n  d'a.u-
:tOI)lYle., 

� 
4°) -- su r l'a rc �'Y c 'est la .6ai.6on d'hivVt. 

Le po in ty é tant c ho is i  pou r o rig ine des ascen­
s ions d roites , sa pos it ion do it êt re c onnue très exac­
temen t. Or, il est  p eu p robab l e  que le so l e il se t rouve 
au mé rid i en du lieu d ' obs e rvat ion au moment préc is o ù  
il p asse  pa r'Y' . Ma is des obs erva t ions du sol e il avant 
e t  ap rè s  son pa ssage p a r  le p oin tip e rme tten t de d é te r­
mine r av ec p récis i on la pos ition de ce po in t. 

, 

Su ite dans l e  n° 18 . 



EN Cl ClET E � �. E. e. 'P. t. 
Enquite C.G.rt.P.l. n° 3 

La Tgcherie 17 MONS 

Date Hiver 1975 

Témoins Mr LAPEYRE Christian 
Mme LAPEYRE (mère) 
Mr LAPEYRE (père) 

Enquêteurs D. BHUIXEAUD 
J.P. DELAROCHE 

R. SOURIS 
- : - : - : -

du Sec te ur 
d.E: la CHARi�NTE 

Mr LAPEYRE Christian raconte 

"Nous ne sommes pas affirma tifs sur le mois. Il 
est vraisemblable que c'éta.it en Novembre ou Décembre 1975, 
assurément en Hiver et avant Noël. 

Vers 22 h du soir, nous nous trouvions, ma mère, 
mon pere, et moi-m@me dans la salle � manger lors1ue, � ca.use 
d'une panne de couran� nous décidons de monter nous coucher. 
Mon père, qui se tr1uvait le premier dans la sa.lle de bain 
dont les contrevents étaien restés ouverts, m'appelle pour me 
montrer deux points lumineux ou deux boules plus exactement 
qui venaient de la direction Sud/Sud-Ouest, légèrement sur la. 
droite de Vignolles. Ces lumières qui m'apparaissaient solides 
semblaient être � basse altitude et assez proches vu leur �ros­
seur. L'une des caractéristiques de ces boules est la lumiere 
blanche qui était dispatchée par des genres de tuybres qui se 
trouvaient autour. 

A une distance que j'estime à 1 kilomètre environ 
de notre village, celle de droite s'est immobilisée alors que 
celle de gauche décrivait un arc de cercle, puis elles sont 
reparties en direction Sud-Ouest et� très grande ��itesse ont 
disparu en une dizaine de secondes. 

Le phénomène dans son ensemble avait duré près 
de 3 minutes. 

A a.ucun moment, nous n'avons perçu de bruit ni 
ressenti une quelconque sensation. 

A notre connaissance, personne d'autres n'aurait 
été témoin de cette manifesta tian." 

/ -

(/ /�ux bla nc s  inte nses 
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N°58 - Alain KIM 
Claude SOURIS 

Da te : Mercredi 13 Juillet 1977 
OI h �0 

Lieu : Les Linards - 17 ARTHENAC 
Témoin : Mr RUCHAUD Raymond 

Les Faits : 

CHARENTE-MARITIME 

Mercredi 13 Juillet 1977, il 1 h 3 0  - 1 h 40 
(heure locale) e t  n ous sommes au lieu-dit "Les Linards" commu­
ne d'ARTHENAC (17). 

Mons ieur RUCHAUD Raymond, a.griculteur, passe 
le rotovator dans son champ. Cette nuit -là , le ciel es t dégagé 
et il n ' y a aucun vent. Son attention est soudain at tirée par 
une lum iè re blanche au-dessus de la piscine d'Archiac située à 
2 km 800 du lieu où il travaille. Il s'étonne. Pui s  sans tran­
s ition cette lumière vient, "est" au-des sus de lui et l'innon­
de aus s i tôt comme a.vec 1\m coup d'arc électrique" dans un grand 
cercle (100 m environ de diamètre) de lumière blanche. "On ':1 
voyait comme en plein jour " .  Pendant un temps indéterminé 
quelqu es secondes a quelques dizaines de secondes, Mr RuckAon 
se protège les yeux avec ses ma ins tant la lumière e s t  violen­
te. Lorsqu'il enlève celles-ci, le "Phare" s'est éteint et il 
voit un obj et de forme 11comme une a ssiette re nversée" qui 
s'éloigna très très rapidement dirac ti on "Sud-Sud-Ouest". Sa 
couleur est blanche comme tou t ce qu'il a vu jusqu' à  présent, 
et cela parait métallique. 

Pris de pa.nique, Monsieur RUCHAUD se sa uve 
de son champ tant bien que mal car il s'aperçoit que les pha­
res de s on tracteur sont défaillants. 

Une fois arrivé chez lui, la peur apparait 
encore tellement sur son vi sage que sa femme a du mal a le 
reconna1tre, "Que t'arrive-t-il ? Tu es to u t  blanc, tu a.s les 
cheveux tout debout sur la tête, effectivement, j'avais les 
cheveux qui me t iraient en arrivan t à la rna ison." 

Le lendemain, il doit emmener son tracteur 
(Diesel) chez le garagi s te ca r  dan s le régulateur, l'induit 
étai t grillé e t  les vis pla tinées fondues. La. batterie est à 
pla t. De plus, la montre (àP,.les) du témo in ne marche plus 
et il doi t aussi porter celle-ci chez l'ho rl o ger où elle sera 
réparée sans com.nentaire car elle e st s ous garantie. -

De toute l'observation qui n'a duré dans 
son ensemble qu'environ une m inute, le témo in n'a entendu 
aucun bruit , celui de so n trac teur en ma rche étant trop fort. 

Mr RUCHAUD a été aussi sujet à des ma.wc de 
t§te aussit8t, en plus de l 'ango i s se qu i l'a étreint pendant 
tout le phénomène et ju squ'au mat in suivant. 



Blanc - apparence métallique 

Forme de l'O.V.N.I. après son arrêt au-dessus 
de Mr. RUCHAUD 

N° 38 - Claude SOURIS 
Date : 29 août 1976 à 23 h (locale) 
Lieu : MIREBEAU (79) 
Témoin : Melle Liliane GAILLARD. 

CHARENTE-MARITIME 

Le 29 août 1976 à Mirebeau (Deux-Sèvres), Melle GAILLARD 
Liliane, éducatrice de métier, est en promenade. 

Le temps est légèrement nuageux. Soudain, elle aperçoit 
dans le ciel un objet. Celui-ci de forme ovoÏde a une longueur apparente 
d'environ 2 à 3 fois le diamètre de la lune. Il est ünmobile et paraît 

stationner aux alentours de 150-200 mètres d'altitude, dans la direction 
du nord-ouest, à environ 30° de l'horizon. "Cet engin d'horizontal qu'il 
était lorsque je l'aperçus,passa en position verticale pour s'évanouir 
vers l'horizon dans cette position." 

Depuis le début de cette observation jusqu'à sa fin, il 
s'est écoulé 4 à 5 minutes. 

Changement de position 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
' 

' 

\ 

1 

1--1 
\ 

1 

... , 
1 ' 

1 l\ 
1 ' 

1- - : ,_ 

\ 1 
\ 1 

.. 1 

,'"\ 
,,_ ...... - \1 

w 

7 



8 

N °  25 - Guy WASCOWISKI 
Alain KIM 
Henri KIM 
Claude SOURIS 

Date Juillet 1974 
Lieu "Beau lieu" 17100 Saintes 
Témoin : Frédéric DESIRE. 

CHARENTE-MARITIME 

"Juillet 1974, le j our prec1s j e  ne m'en souviens pas , il est 
minuit 15,heure locale et je rentre chez moi . Je roule en cyclomoteur sur le 
pont Palissy à Saintes en direction de la route de Cognac (avenue Jourdan) , 
il fait une belle nuit étoilée. 

Entre la direction de Cognac et celle de St-Jean-d'Angély , je 
voi s  une lueur (A) que j e  perds vite de vue à cause de la hauteur des mai­
sons. En remontant la côte de l'avenue Jourdan (R) , ma mobylette a soudain des 
ratés, comme s'il y avait un surplus d'arrivée d'essence (c'est certainement 
sans liaison avec le phénomène) . 

De nouveau , continuant ma route , à la hauteur do Centre 
Leclerc et avant de tourner à droite sur l'avenue de la Berlingue , j e  revois 
cette lueur, devenue pour moi : obj et , sur le côté gauche de la route (C). 
Les contours de celui-ci sont flous , de couleur j aune blanc, non éblouissant , 
très gros de forme ovoÏde allongée . Il est immobile , très proche d ' un pylône 
moyenne tension et je ne lui entends aucun bruit particulier . 

Il devait se trouver à environ 3 fois la hauteur des arbres , 
soit une trentaine de mètres d'altitude. J'ai été pris de panique et j e  suis 
rentré très vite chez moi où sur le coup de l ' émotion j 'ai réveillé mes pa­
rents. 

Ma vision de l'obj et a duré environ 3 à 4 minutes. 
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N ° 59 - Claud e SOURI S 
Ala in KIM 

CHAR ENT E-MARITI ME 

Da te : 
L ieu : 
Témo ins 

nuageu x .  

18 av ri l 1978 
Le s Jauneaux ROMEGOUX 17250 ST-P ORCHAI RE 
M r  et Mme GI RARD 

I l  est  22 h, Mr Se rge GI RARD so rt de sa ma ison , l e  c ie l  e s t  

"En d irec t ion du sud /su d-es t ,  c ' es t -à-dire u n  peu su r ma gauc he ,  
j e  vo is une boule rouge avec des sc in t il l ements su r l e  pou rtou r. El l e  res­
semble au sol e il lo rsqu ' o�e rega rde à t rave rs un ve rre fumé . 

J' appelle Michè l e ,  ma f emme ,  pou r qu ' ell e cons tate l e  f a it .  Nous 
ob servons cet obj et pen dant d ix m inu tes env iron.  Il est  à 2 ou 3 mè t res du 
so l ,  pu is il ie dirige légè rement v e rs nous sans changeme nt de g ro s seu r, d e­
v ient j aune , s ' a rrê te,  dispa ra ît u n  cou rt instant (à p e ine une secon de )  e t  

r e prend s a  coul eu r  in it iale (rouge )". 

Ap rès c e t te v is ion , Mr GI RARD veu t ,  en vo itu re ,  a l l e r  vo ir, s ' ap­
p rocher de l ' O . V. N .I .  ma is Mme GI RARD, inqu iè te ,  s ' y oppose . El le lu i demande 
de r egagner la ma ison et de f e rme r  les vo l ets . 

I l  faut comp rend re la réac t ion de Mme GI RARD. Lo rs d ' une p rome­
na de ,  le 20 janv ier 1978, e n  compag nie d e  sa soeu r et d ' un e  amie, el les 
ava ient vu le même g enre de boul e qu i ava it su iv i  l eu r  vé hicule (s e repo rt e r  
à not re enquête n° 55, C ERPI n° 16). 

"I nt rigué ,  pendant c inq minutes , j e  me pose des ques t ion . Je res­
so rs et cons tate à nouv eau le p hénomè ne toujours au m ême end ro it ,  sans va ­
riat ion de couleu r. Ap rè s u ne cou rt e  o bse rva t ion, ma f emme ,  imp res s ion né e, 

me rappel l e . 

Quelqu es minutes s ' écoulent , j e  so rs ,  ma is l' obj et a d ispa ru ." 
MI GI RARD aj ou t e  qu e l a  du rée totale d e  l ' ob s e rva t io n  a été 

d e  15 minutes e nv iro n et qu e l ' O VNI n 'a eu aucun ef fet  su r la télév is ion 
et sa chie nne .  

Nous p réc isons que : 
- l ' O.V. N . I .  éta it à mo ins d e  lOO mèt res d es hab itat ions du 

v illage de La T reu il l e  et dans la zone g rise (vo ir pla n 
pag e 9) , donc au min im um  à 3 00 m et au ma ximum à 600 m des 
témo ins . D' ap rès no s calcu l s , il d eva it avo ir u n  d iamè t re 
c omp ris e nt re 5 mè t res et 10 mè t res . 
il éta it t rès he d' une l igne basse tens ion et l ' ax e  
d e  v is ion id l ' enquête 55. 



Enq u8 te C. E. R. P. I.  n ° 2 

lJ.i.u 1 

Date 1 

Témoins 1 

Rue Aristide Briand - COGNAC 

Juill&t - AÔŒt 1970-71 ? 

Mr LAPEYRE Christian 
Mme LAPEYRE (mère) 

du Secteur 
de la CHARENTE 

Points lumineux en ligne 

Engu6teurs a D. BRUINEAUD 
J. P. DELAROCHE 
R. SOURI S 

et an formation d'aile de c�nard 

. . . . . . 
. . . . . . 

-a-r-r-

sud - nord 

Mr LAPEYRE Christia.n raconte : 

"Ce la se passait au mois de Juillet , ASut 1970 
1971, sur la date nous ne pouvons être affirmatifs. Il était 
approximativement 21 h 30 - 22 h du soir. Nous nous trouvions 
ma mère et moi-même, dans notre apparteme nt de la rue Aristi­
de Briand à COGNAC, appa.rtement au-dessus duquel se trouve 
une terrasse. Ma mère s'est trouvée à 1 monter pour prendre 
du linge et c'est à ce môment-là qu'elle m'a. appelé pour me 
montrer des points lumineux se trouvant dans le ciel et 
allant, nous le p ensions au départ, en dirac ti on nord-sud ,  en 
tous cas la. dirac ti on était parallèle à la rue A ris ti de 
Briand. 

Ces points étaient lumineux, blancs, de la 
grosseur d'une étoile normale? moyennement intense, sans dis­
tinction de signaux, ni d'aud.ltion de bruit. Du reste ils 
étaient par S. en ligne et en forma. ti on d 1 aile de cana·rd. Ce s 
d eux sortes de formation s'alternaient d'une façon irrégulière. 
Les points passaient à la cadence d ' une rangée par seconde en­
viron devant un point fixe, mon doigt par exemple. Il était 
facile de les comptabiliser et , durant l'observation, il en 
est peut-8tre passé 15000. Cela formait une voie lactée dans 
le ciel. Nous avons pu les observer pendant une heure de 
temps. Il est vraisemblable que ce phénomène ava.i t commencé 
avant notre observation et s'était prolongé au-delà. 

Je n' a.i noté aucun bruit ni changement de 
couleur. Je n' a.i eu aucune sansa tion Aurant cette période ni 
a. près. 

A cette époque, je n'étais ni intéressé ni do­
cumenté. Je n'avais pas d'opinion sur le phénomène OVNI, cela 
n 'a re présenté pour moi, qu'une simple observation. Toutefoi s 
au départ je l'attribuai a un phénomène naturel, puis à un 
phénomène ayant une relation avec la guerre du Viet-Nam, mais 
étant donné le nombre d'objets, je làissai vite cette hypo­
these de côté. 

Le lendemain , je téléphormai à la ba.se de COGNAC 
pour avoir confirmation de ma. vision. La réponse fût négative 
aucun mouvement de ce genre n' ava.i t été observé ni détecté. " 

-1-&-:-:-:-
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o. v. . 1 . a ·dessus de la base sous-marine 
de a Pallice 

0000000000000 

Enquête de Mr SAMSON René du C. E. OURANOS -

" Da.ns ... la luit du Dima.nche au Lundi 13 Aôut 1956 
un étrange phénomène se produisit au pont tourna.nt de La. 
Pallice (Chte-Mme ) .  Il jeta l'émoi parmi les éclusiers. Un 
accident put être évité de justesse. Enquêta.nt a.u nom de la. 
C.I. E. S. OURANOS, voici les faits que j'ai recueillis : 

- Dans la. nuit, vers trois heures du ma t1ri., par 
un ciel nuageux et orageux, Mr Brodeau, éclusier, venait 
d'ouvrir de sa. cabine, le passa.ge à un cargo venant de la 
haute mer. Cette manoeuvre électrique consistait à fa.ire 
tourner le pont routier méta.llique de 90°.  Da.ns le même 
temps, les barrières de protection, également métalliques, 
se fennaient, coupant la route. Deux collègues de Mr Brodea.u 
assis contre le mur du blockhaus, regardaient cette manoeu­
vre devenue pour eux routinière. Mais cette fois, un évène­
ment imprévisible allait se manifester. Le bateau approchait 
et à leur très grande stupeur, le pont se refennai t. Sa ro­
tation avait dé jà atteint quatre metres. A leurs cris, Mr 
Brodeau qui avait quitté sa cabine a.près avoir coupé le cir­
cuit, se retourna et il vit lui aussi le pont se fermer sur 
les derniers cinquante centimères avant son arrêt. Pendant 
ce temps, les barrières métalliques coupant la route 
s'étaient o�vertes. 

Croyantque c'était l'oeuvre d'un mauvais plaisant 
l'éclusier se précipita a son poste, mais là, ne vit person­
ne ; le circuit électrique était toujours coupé et il dut le 
rétablir pour rouvrir le pont juste deva.nt le ba.tea.u . 

Quelle éta.it la cause d'un tel phénomène ? 
Personne parmi ces témoins qualifiés dans ce travail ne pou­
vait se l'expliquer. Jamais un tel cas ne s'était produit, ni 
lors des plus violentes tempêtes, ni aux plus forts orages. 
Aucune explication n'aurait certainement jamais été apportée, 
si un autre témoin, l'officier du port, Mr le Pennee, plus 
éloigné du lieu, donc ayant une plus grande visibilité du 
ciel, n'avait vu une boule lumineuse venir du sud-ouest, 
passer au-dessus du pont et disparattre·vers l'est. 

Le sens de la fermeture du pont et de l'ouverture 
des barrières de protection, se trouvait ainsi dans 11axe du 
parcours de l'objet lumineux. 

Ce cas, certainement unique dans les annales des 
U.F. O. montre bien l'immense champ de force électromagnétique 
qu'utilisent ces étranges objets." 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO OOOOùOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 



-Su it e et f in du 7e cas de cette sér ie .  - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Esqu is se de la mach ine par A.V.B. 
- LE CONTACT D'ANTONIO VILLAS BOAS -

Je crois que les bras de l'avant devaient 
émettre l'énergie servant à mouvoir la machine, parce que, 
quand elle décolla, leur luminosité augmenta. extra.ordina.ire­
ment, couvrant couvrant complètement la lumière des projec­
teurs. Ayant vu l'avant de la machine, nous retournâmes vers 
l'arrière (la partie arrière était plus volumineuse que 
l'avant). Mais avant cela., nous nous arrêtâmes un momenti et 
l'homme pointa son doigt vers le ha.ut où l'énorme coupo e 
disco!dale tournait lente. ent. Elle é ta.i t éclairée par une 
lueur verdâtre, venant je ne sais d'où. Je pouvais entendre 
a.ccompa.gnan t sa. rota ti on, un bruit sourd comme celui de 1, a !r 
d'un aspirateur, une sorte de sifflement, comme de l'air as­
piré pa.r une quanti té de petits trous. Je ne voyais de trous 
nulle pa.rt, cependant. C'est juste une compa.ra.ison. 

Plus tard, quand l'appareil quitta le sol, la 
coupole rota.tive augmenta sa. vi tesse à tel point qu'elle de­
vint invisible et seulement ses lumières se voyaient, augmen­
tant beaucoup d'intensité du reste, et passant au rouge vif. 
A ce moment,. le son aussi s'amplifia (en même temps que la 
coupole accélérait sa rotation, montrant ainsi une relation 
entre les deux) et devint un véritable vrombrissement. Je 
n'ai pas compris les raisons de ces changements et je ne 
comprends pas quel êta i t le but de ce disque rota. tif lumineux 
qui jamais ne s'a.rrêta un instant. Mais il devait bien y 
avoir une ra.ison puisqu'il était là. 

Il me semble qu'il y avait une petite lumière 
rouge au centre de catte coupole, ma.is je n'en suis pas sûr. 

Retournant maintenant vers l'arrière de la machine 
nous pa.ssâmes à nouveau devant la porte d'entrée et marchâmes 
le long de la. passerelle s'incurvant vers l'a.rrière. Juste en 
arrière, à l'endroit où se situerait l'empennage d'un avion, 
il y avait une pièce de méta.l recta.ngula.ire, fixée en posi­
tion verticale, et allant de l'avant à l'arrière de la plate­
forme. Ma.is elle éta.it très basse, pa.s plus haute que mon ge­
nou, et je pus facilement l'enjamber pour aller de l'a.utre 
côte, puis je revins. 

Comme je faisais cela, je notai, sur le sol
, 

de la. 
pla te-forme, une de chaque côté de la. pla.que, deux lumieres 
rougeâtres serties, bombées et épaisses. Elles ressemblaient 
à des feux d'avion, mais ne clignotaient pas. 

Je pense cependant que la. plaque de métal en 
question était une sorte de gouvernail pour changer la direc­
tion de la machine. De toute façon, je vis cette pièce se dé­
placer de côté a.u moment où la machine - a.lors stationna ire 
en 1 'air après le décollage - changea. brusquement de direction, 
avant de partir à une vi tesse foudroyante. 
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Ayant vu l'arrière de la machine, nous revi.nmes 
vers la porte. Mon guide me montra l'échelle métallique, et me 
fit signe de descendre. J'obéis, et une fois au sol regardai 
vers le haut. Il était encore la. Puis il se désigna, montra 
ensuite le sol, et finalement le ciel au sud. Il me fit ensui­
te signe de reculer, et dis pa. rut à 11 intérieur 

L'échelle commença. à diminuer de longueur, les 
marches s'alignant l'une sur l'autre, comme une pile de rayons 
Quand elle a.tteignit le haut, la porte (qui ouverte, éta it le 
plancher) commença à son tour à se lever , jusqu'à ce qu'elle 
s'ajusta dans la. paroi, et devint/invisible. 

Les lumières des bras métalliques de la coupole et 
des projecteurs devinrent plus fortes, cependant que la. coupo­
le tournait de plus en plus vite et lentement le vaisseau 
s'éleva. A ce moment les trois bras du trépied sur lequel re­
posait l'engin, s'élevèrent de côté, la partie inférieure de 
chaque montant (plus étroit, arrondi et se terminant par une 
grande base) entra dans la partie supérieure (beaucoup plus 
grosse et carrée) et quand ce fut fini, la parti supérieure 
se rentra a l'intérieur de la machine. �inalement il n'y eut 
plus rien de visible ; la base était lisse et polie c omme si 
le trépie d n'avait jamais existé. Je n'arrivais pas à distin­
guer quelque marque que ce soit montrant .Bs endroits où les 
s ' étaient ajustés. Cas gens savaient faire du bon travail 1 

Le vaisseau continua à s'élever lentement en l'air 
jusqu'à une hauteur d'environ 30 :1 50 mètres ; là, il s'arrêta 
quelques secondes et, en même temps, sa. luminosité devint plus 
forte encore. Le bruit de soufflerie de l'air déplacé s'ampli­
fia encore, et la coupole tourna à une vitesse effrayante pen­
dant que ses couleurs passaient par diverses teintes jusqu'à 
ce qu'elles soient rouge vif. A ce moment, la. machine changea 
de direc tion , avec un mouvement brusque, faisant entendre un 
brui t fort, une sorte de 11 cou p" (c'est quand j'a.i vu.ce que 
j'appelle le gou vernail se déplacer). 

Puis, glissant un peu de côté, la. machine partit 
comme un obus vers le sud, à une telle vi tesse qu'elle a.vai t 
disparu en quelques secondes. 

Alors je revins vers mon tracteur. J'avais quitté 
le vaisseau vers 05 h 30 du ma tin1 y étant entré à 0 h 15. 
Donc j'avais été à l ' intérieur pres de quatre heures et quart, 
un temps vraiment long. 

Quand j'essayai de mettre en marche le tracteur, 
je découvris qu'il ne fonctionnait plus. Je cherchai poq·r voir 
si je trouvais quelque chose d'a.normal et vis que le c§.ble de· 
la. batterie avait été déconnecté. Quelqu'un l'avait fait parce 
qu'un câble ne s'enlève pas de la borne tout seul, et je les 
avais contrôlés avant de quitter la maison. Cela. ava.i t dû être 
fait par un des hommes après que le tra.cteur s'était arrêté, 
son moteur aya nt calé , pendant qu'ils m'attrapaient, probable­
ment pour m'œpêcher de repartir si j'avais pu me libérer. Ils 
étaient malins et avaient tout prévu. 

A pa rt a ma mère , je n'ai parlé de mon aventure à 
personne jusqu'ici. Elle me dit que je devais fa.ire attention 
de ne j amais me retrouver en conta.ct a.vec ces gens. Je n'eus 
pas le courage d'en parler à mon père car quand je lui a.vais 
parlé de l a  lumière sur le toit, il mf avait accusé d ' a.voir des 
hallucinations. Plus tard, je me décidai à écrire a.u Senhor 
Joao Martins � a.près avoir lu un de ses articles dans le jour­
nal 0 CRUZEIHO ou il demandait a.ux lecteurs de lui faire part 



de laurs observations éventuelles sur des O.V.N.I. Si 
j'avais eu assez d'argent, je serais venu plus tôt. Mais com­
me je n'en avais pasJ j'ai dO attendre jusqu'� ce qu'il me 
fasse savoir qu'il m aiderait pour le voyage. 

Je suis � votre disposition, messieurs. Si vous 
pensez que je dois rentrer à la maison, je partirai dema.in. 
Mais si vous voulez que je reste plus longtemps, je serai 
d'accord. C'est pour cela que je suis venu." 

Voici comment se termine la. déposition d'Antonio Villas 
Boas, dans tous ses détails parfois un peu fastidieux pour le 
lecteur, mais qu' 11 m'a pe.ru utile de reproduire sans omission 
car 11 s'agit d'un cas où tout montre qu'il ne peut s'agir 
d ' affabulation, d'hallucination ou m8me d'une farce montée 
par des tiers. 

En effet les preuves an faveur de l'authenticité du 
cas sont nombreuses et je n'en citera.i que quelques-unes : 
cette déposition a été faite par Villas Boas da.ns la cabinet 
da consultations du Dr Olavo Fontes où, pendant qua.tre heures 
le Dr Fontes et le journaliste Joao Martins enregistrèrent 
ses pa.roles. Ils essayèrent de le prendre en faute sur des 
détails , l'interrogèrent sur d'a.utres, ma.is ne purent le fa.i­
re se contredire. Jamais il ne parut déconcerté ou dut fa.ire 
appel à son imagination. Depuis le début, il fut clair qu'il 
ne présentait aucun trait psychopa.tique. Pa.rlant calmement, 
librement , ne montrant aucun tic ou signe d'instabilité émo­
tionnelle , toutes ses réactions aux questions furent parfai­
tement normales. Jamais 11 ne perdit le fil da sa na rra tion. 
Ses hésitations correspondaient précisément� ce qui pouvait 
être prévu chez un individu, qui, dans une situation étrange, 
ne pouvait trouver une ex pl ica ti on � certains fa.i ts. 

A certains moments même , sachant que les doutes qu'il 
émetta.it au sujet de certains détails pouvaient nous amener� 
ne pas le croire, il répondait simplement "Je ne sais pas" ou 
"Je ne peux pa.s l'expliquer". 

Dans une lettre qu'il écrivit a.upa.ravant � Joa.o Martins, 
i l précisait qu'il ne pouvait mettre par écrit cer ta.ins dé­
tails dont il avait honte. C'est au sujet de la partie qui 
concerne ses relations sexuelles, et sa partenaire. Aucune 
description de ces détails ne fut donnée par lui spontanément. 
Quand nous l'interrogeâmes� ce sujet , il montra. de l'emba.r..r 
ras et une certa ina honte 1 et ce n' est que grâ.ce � notre 
insistance que nous arrivames à tout conna!tre. Il fut même 
gêné quand nous l'interrogeâmes� propos de sa chemise déchi­
rée par ses assaillants. 

Les examens médicaux que lui fit subir le Dr Fontes et 
les interrogatoires nous apprennent qu'apr�s être rentré chez 
lui au matin du 16 octobre Antonio se sentit épuisé et dor­
mit toute la journée. Il s

1éveilla vers 16 h et mangea de bon 
ap pétit . La nuit suivante il fut incapable de dormir, ainsi 
que la nuit d ' après . Il rêvait des événements précédents com­
me s!ils se passaient de nouvea.u . Il s'éveillait en sursaut 
en criant. Il ne put non plus se concentrer en essayant de 
travailler sur des cours par correspondance q.u'il suivait. 
Puis il éprouva des malaises et perdit l'appetit. Il souffrait 
de douleurs sur tout le corps, et de fortes migra.ines. Enfin, 
11 ressentit dans les yeux une pénible sensation de brûlure. 
Après deux jours, la m i graine disparut. Il ne ramarqua pas de 
congestion de la c o njonc tivite mais ses yeux se mirent a 
larmoyer . 
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La troisième nuit, il parvint à donnir, ma.is à pa.rtir 
de ce moment fut souvent accablé d'une excessive somnolence, 
et ceci pendant un mois. La sensation de brûlure dans les 
yeux persista pendant tout ce mois, ainsi que le larmoiement. 
Le huitième jour, il se blessa légerement à l'avant-bras au 
cours de son travail et il y eut un petit saignement de la 
blessure. Le jour suivant, il remarqua l'apparition d'un peu 
d'infection et il ép ouva une démangeaison. Quatre à dix 
jours plus tard, d'autres blessures d'un genre similaire ap­
parurent sur ses avant-bras. Elles étaient cependant sponta­
nées. Il y avait au centre une petite tache et une excrois­
sance, et les m8mes démangea.isons qui durèrent une vingtaine 
de jours. Les blessures étaient pourpres autour, et les ci­
catrices sont encore visibles actuellement. 

Le quinzième jour, deux taches jaunâ.tres apparurent sur 
son visage, une de chaque côté du nez, puis disparurent. A 
l'examen effectué par le Dr Fontes, on remarqua encore deux 
petites taches, une de chaque côté du menton, l'une de la 
taille d'une petite pièce de monnaie, l'autre un peu plus 
grande. Les détails de l'examen;. en fait, remplissent une pa­
ge, mais ceci n'est qu'un bref résumé. ID ' examen du système 
nerveux précise z bonne orienta.tion da.ns le temps. Sentiments 
et affections sont dans les limites normales. L'attention, 
spontanée ou provoquée, est normale. Les tests de perception, 
d'associa.tion de pensée, et de capacité de raisonnement mon­
trent que le mé ca.nisme mental fonctionne bien. Excellente mé­
moire visuelle. Absence de tout signe de déséquilibre mental, 
extérieur et intérieur. 

Voici donc un ca.s extraordinaire, un essai probable d'hybri­
dation de la part d'une race extra-terrestre. Excepté le cas 
des Frères STEINER aux U.S.A., c'est le seul connu. Bien en­
tendu, il doit en exister d'autres, mais leurs victimes ont 
préféré garder le silence, ce qui se comprend. 
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A11tacal �1• e e11 Sll1érle: 
une hypothèse de plus 

Un évènement assez extraordinaire survenu voici 
soixante-dix ans n'a. cessé depuis lors de faire travail­
ler les intelligences et les imaginations des savants ou 
pseudo-savants du monde entier, 

Il vient tout juste d'être résolu grâ.ce aux 
analyses des chercheurs soviétiques de l'Académie des 
Sciences d'Ukraine et de l'Université de Tomsk. 

Le 30 juin 190b une catastrophe terrible, si 
elle avait eu lieu dans ies contrées ha.bitées1 aura.it pu 
anéa.ntir d'un seul coup plusieurs millions d'etres hu­
mains, puisqu'on a calculé que ses effets étaient de 
l'ordre de ceux qu'aurait causés une bombe a.tomique de 20 
mégatonnes. Au cas où ce phénomène se se ra. i t produit à Ja 
hauteur de notre capitale, il aurait détruit toute vie 
dans un rayon de 150 km et rayé de la carte, Paris, Reims 
Rouen, Chartres, Beauvais, etc • • • Heureusement pour l'hu­
manité, seules les forêts sibériennes eurent à en souf­
frir. 

A l'époque, des manifestations physiques 
extra.ordina.ires furent enregistrées sur tou te la. surface 
du globe. C'est ainsi que le sismogra.phe de Londres anl'.e­
gistra une terrible secousse sismique, que le ciel de 
tout le continent eurasiatique resta monna.lement clair 
durant la nuit, a.u point qu'on put lire son journal en 
pleine rue à Paris. Les astronomes expliquèrent ces évè­
nements par la chute d'une météorite de plusieurs tonnes 
quelque part en Sibérie, mais personne n'eut l'idée 
d'aller y voir, et il fallut attendre vingt ans, pour 
qu'un savant géologue Léonid Koulik parvînt en 1928 sur 
les lieux de la catastrophe. 

Auparavant on avait recueilli quelques témoi­
gnages de moujiks qui vivaient dans ces contrées déser­
tiques. Il ressortait de leurs déclarations qu'ils 
avaient aperçu vers le Nord une fantastique lueur à l'a� 
rore du 30 juin 1908, d'une telle intensité qu'elle avait 
éclipsé celle du soleil, suivie d'une brusque élévation 
de la température puis d'un choc violent qui les avait 
renversés. 

L'endroit fut localisé dans la grande forêt de 
Tunguska., si tuée à 800 km au nord du la.c Ba.!kal et à 
100 km de l'agglomération la plus proche, Vanavara. 

Ma.is quelle ne fut pas la stupeur de Léonid 
Koulik en arrivant da.ns la Tunguska. ; d'abord il chercha 
va.ineme t le cratère géant qu'aurait dû creuser la mété­
orite, ensui te il cons ta ta que les a.rbres dans un rayon 
de 50 km autour du point d'impact avaient été arrachés 
et déchiquetés, 
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Plu s i e u rs e x pé d i t i ons sc ienti fiq ue s  se 
succédère nt , surtout penda n t  les deux dernières décen­
nies , pour écla ircir le mystère . Au� ourd� hui seulemen t 
on est pa rvenu a des conclus ions sures. De l ' absence 
de c ra tère , on a va i t é ta bl i  justement que ce phénomène 
arrivé d ' Orien t a vai t  explosé à plusieurs millie rs de 
mètre s avant d ' atteindre la s urface de la Te rre . Ma i s  
o n  igno ra i t  touj our s de quo i 11 s ' a g i s sa i t ,  ce rta in s 
avanc è rent a us s i tô t  l'hypo thèse d'un va i sse au s pa. t ia.l 
peuplé d' extra - te rre s t re s qui a.ura i t ra i t  explos i on, 
d ' autres qu ' on se trouva i t  en pré sence d ' une pe t i te 
m é té o ri te d' an ti-mati ère etc, e tc • • •  

En réalité l e s  dernière s analyses de s débri s 
trouvés sur le sol ont démontré sa ns contesta tion pos­
sible que le phénomène de Tunguska a été provoqué pa r  
le noyau d'une comète qui a. percuté la Terre. Les tê tes 
de comè te s sont formées de substances légère s qui s e  
sont échauffée s an péné tran t dans l'a tmosphère avant 
d'exploser, l ' intense luminosité ayant é té pr ovoquée 
par la queue de la comète . Cette chute d ' une c omè te s ur 
Te rre e s t  he ure usement un évènement très ra re ma i s  on 
frém i t  à la pe nsée d'un de ce s objet explosa nt au­
dessus de Paris ou de Tokyo 1 

( Extrait de HI STORAMA hors série n° 33) 

é e  i 

Une so irée sur la parapsycho log ie s ' es t  déroulée au Lyc ée technique 
de Sa intes le vendredi 3 1  mars 1 978. Messieurs D .  MARTINE Z ,  Cl , SOURIS et 
A. LANDAIS du C . E . R . P . I .  a s s i s taient à cette so irée face à une cen taine d ' é­
lèves avides d ' informa t ions . 

Il  fut que s t ion d ' hypno s e ,  de radies thés i e ,  de rythme ALPHA, etc . • •  

Des membres d e  l ' union rat iona l i s t e  ava ient ét é invités ma i s  n ' é ta i ent pas 
venu s ,  ce qui n ' a pas empêché des contrad icteurs de s ' ����er . 

Dominique MARTINEZ f i t  un br il lant exposé e t  l es élèves après 
avo ir énormément ins i s t é ,  ob tinr ent une démons trat ion d ' hypno s e . Un élève 
maj eur se présenta comme suj et . Dominique , après l ' avo ir hypno t i s é , lui perça 
la ma in avec un éping l e .  A son réve i l , le suj et ne se souvenait de r ien et 
ne ressentait aucune douleur . Cette expér i ence fut accue i l l i e  avec la p lus 
grande satisfac tion par les  élèves et a laissé beaucoup de souvenir s . 

Cette s oirée animée par les membrés ' du C . E . R.P . I .  a été l ' occas ion 
�e d iscuss ions qu i se sont poursuivies durant plu sieurs jours parmi les  élè­
ves . 

A .  LANDAIS 



séminaire : PJlthme 
Le second s éminaire a eu l i eu l es 1 et 2 avr i l  1 9 7 8  et  app e l l e  

à quelques recommandat ions d e  l ' animateur 

il semble préférable que la par ticipat ion soit ver s ée lors de 
l ' inscr ipt ion ; 

- l e séminaire sur deux j our s seu l ement donne d ' excellents résul­
tats et  üumob i l i s e  mo ins les étudiants . Nous pouvons continuer dans cette 
vo ie 

- il est nécessaire d ' arr iver à l ' heur e afin de ne pas d ésorga­
nis er le s éminair e .  Le s per sonnes arr ivant en retard commenc eront au cycl e  
suivant . 

Ces remarques sont informa tives et devraient permettre aux inté­
res s és de valoriser encore p lus s ' il en éta i t  besoin no s séminaires . I l  
n ' es t  p a s  ques tion d e  créer u n  état de contrainte , i l  s ' agit  de b ien s e  ren­
dre compte qu ' un travail sérieux dans un c l ima t spontanément détendu e t  ami­
cal donne les mei l l eurs résu l tat s .  C ' es t  donc chacun des par tic ipants qui 
fai t  le séminaire et non une seu l e  p er sonne . C ' es t  l ' espr it coll ectif qui 
permet au séminaire d ' ê tre ce qu ' il e s t  et d ' ob t enir des résu l tats aus s i  
probants .  Ce s remarques si  e l les n ' ont pas lieu d ' être en l ' état ac tuel sont 
préventives afin de maintenir ce c l ima t s i  cher à chacun de nous et si béné­
f ique lors des séminaires . 

Nous n ' avons pas à convaincre du bien fondé du s éminaire des 
RYTHMES DU CERVEAU car nou s  savons tous les bienfaits  qu ' i l appo r te . Nou s 
par lerons seulement pour informa t ion de plusieur s phénomènes surpr enants de 
dép �c� dans le temp s  de percept ion . Ils s e  sont déroulés lor s des exer­
cices d 1 ts de percep t ion et diagnos tic . 

Lor s  du cyc l e  d ' intro spec t ion dans l e  règne minéral , à la f in de 
l ' acqu i s i t ion du niveau de conscience ,  les cloches d e  l ' ég l is e  vo is ine se 
sont mises à sonner à tou te vol ée ; deux des étud iantes n ' ont per çu ce son 
qu ' après leur proj ec t ion pour l ' une dans un frui t ,  pour l ' au tr e  d ans du bo i s .  
En examinant l e  phénomène , on s ' aper ço i t  que l e  son des cloches a été perçu 
avec un ef fet retard différent selon les su j e t s . 

Que peut-on en conclur e ? 
Pour ma par t ,  j e  fais  d eux suppo s i t ions : ou l e  subconsc ient des 

suj ets concernés a bloqué la perc ep t ion du son pendant un cer tain temp s , ou 
les intér e s s ées ont perçu des exerc ices avant qu ' i l s  aient eu l ieu . Cet te 
dernière théorie rej o int celle  approuvée par EINSTEIN selon laque lle  l ' espa­
ce temp s  est quelque cho se de tout à fait  relatif . 

Le s econd phénomène dont nous pouvons par l er s ' es t  d éroulé lors 
d ' un d iagno s tic . Un étud iant a p er çu une doul eur par brûlure à un pouce sur 
le suj e t  examiné . Cela s ' es t  avér é faux et pour cau se ,  la brûlur e n ' a  eu l ieu 
que le lendema in . 

Conclusion : Ces quelques exemp les parmi d ' autres , bien moins 
spec taculaires mai s  très nombr eux et bienfai sants , donnent p lus que nous 
pouvions en attendre ; s i  sa mi s e  au po int a demandé beaucoup de travail , 
chacun peut être très sat isfait des  résultats ob tenus . Il f au t  d ire qu ' un 
large espr i t  d ' ouver tur e ,  d ' ami t i é , de détent e ,  de compréhen s ion et de com­
municat ion spontanée , la chute des contraintes favori sent par t icul ièrement 
une telle réu s s i t e . 

A. LANDAIS .  
Si vous êtes intéres s é , vous pouvez vou s informer auprès du C . E . R . P . I .  ou 
auprè s  de LANDAIS Abel , 6, rue du Mou l in de la Gr i l l e 1 7 1 00 SAINTES 19 
tél . (46) 93 . 0 1 . 64 de 1 8  h 30 à 2 1  h .  
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C O D S G i C D G C  • • •  l n c o n a c i e  c e  0 

"L'imagination e;st plus forte que 
la volonté. " 

- E. COUE 

Nos forc e s  psychiques inconscientes sont plus puissantes que 
nos forces psychiques conscientes. 

0 

Traverser une rue sur une planche posé e sur 
le sol, de �0 cm de large sur 6 m de long, et tra ve rser cette 
m�me rue sur ce tte même planche mais cette fois entre 2 im­
meubles de plusieur s é tage s ,  à �lusieurs dizaine s de mètres 
du sol , n'est plus du tout La meme chose. La différence tien­
dra du fait q ue m�me si notre volonté nous demande de traver­
ser lors du 2 ème exemple, no tre force psychique inconsciente 
nous fera imaginer le pire et re ndra impos sible notre pé riple. 

I L  Y A DEUX ETRES EN NOUS • • • • • • 

Le Bouddhisme e nseigne que l ' homme est 
formé de 7 principe s qui son t • Rupa ( Le Corps) , Jive (la 
Vitalité) , Linga Sharira (le Corps Astra l) ,  Kama Rupa (l ' Ame 
Animale) , Manas (l ' Intelligence) , Buddh 1 ( La  Spirituali té) , 
A tma ( 1 '  Ame Pure ) • 

Pour les Occidentaux , c e rtains seulement 
sont reconnus : Corps physique , corps astral, corps mental. 
Ce dernier e st constitué de l'intellect e t  du subconscient. 

1) L ' 1nteliect ,  partie de notre " moi" , doué de rai son , e s t 
actif et a . pour mission de penser. 

2) Le subconscient e st un �tre instinctif que . nous avons 
en nousJ et passif qui se borne à emmagasiner ce que lui ap­
porte 1 intellec t .  Ses 11mi tes ne sont pa.s connue s. 

La connaissance de notre subconscient nous 
permet de modifier nos propres comportements ainsi que ceux 
d'autrui. 

TROIS MEtHODES POUR FAIRE AGIR NOTRE SUBCONSCIE NT • • • • � .  

1° )  La Pa role (ex. les meneur s d ' homme s de tous les temps) . 
2 °) L'Imagina tion ( tout le sy stème publicitaire en général) . 
3 ° )  L ' Exemple (les geste s  des parent s que re prennent xes 

e nfa nts) . 



CE QU' IL FAUT SAVOIR SUR LUI • • • • • • •  

a )  extrêmement sensible aux influences extér ieures, à 
l'  ambia.nce. 

b) ne pense pas, ne raisonne pas, a.ccepte tout ce qu ' on lui 
dit. 

c) il n 'est perméable qu ' aux notions simples. 
d )  accep te tr�s facilement l es ordres positifs, très diff i ­

cilement  l e s  o rdre s néga ti f s . 
e )  il ne conna it pas de repos , l'inconscient travaille même 

quand nous dormons , d'ou l ; inté rêt de le faire travailler 
pendant nos heure s de sommei l .  

f)  saturé, il ag it avec l e  plus d e  force. Pour arriver à cette 
saturation, il fa ut : so it le dési r brnlant, soi t  l' amour, 
soi t la fo i. 

Exemole pour illustrer ce texte. 

Au théatre, da ns la rue, dans une ré union, etc • • • • • •  
rivez votre regard sur la nuq ue d ' une personne ( à  quel�ue s  mè­
tres de vous) .  Si vous pensez fo rt " mon regard vous brule mon 
regard vous brO.le" t vous fai tes ag i r  votre volonté ( psychiq ue 
conscien te) vous n aure z  que peu de ré ussite, si ce n'est par 
la puissance du regard. Ma is s i  tout en disant ces m o t s , vous 
imaoinez, vous voyez la personne se gratter la nuque, si vous 
désirez qu ' elle le fasse, si vous la visualisez se grattan t, 
vous faites entrer en j eu le subconscient qui va a insi agir 
sur au trui. 

1 11111 111118 IUII 

de travail . 

E .  S .  
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Mon e x pé ience de 1 ,  lpba 
Une méthode où chacun est responsable de son propre succè s .  

Où chacun se retrouve tout entier sans aucune interférence . 

Où chacun est l ' égal de son voisin.  

Où chacun accède aux résultats les plus spectaculaires à force 

Car , il n ' y  a pas de "miracles " .  Bien naïf  celu i qui croirait  
obtenir des merveilles en quelques séances . Dès  le  dépar t  on est encouragé 
par des sensations étranges et exaltantes qui ouvrent une grande porte sur 

le mervei l leux et des po s s ib i l i tés inouïes . Ma is cette por te franchie , il  
ne faut pas s ' arrêter en chemin sous peine de rester dans le cadre d ' un amu­
sement . de salon. 

Dès l ' instant où l ' on aspire à une meil leure connaissance de soi 
et des autres ,  à un contrôle de ses émo tions , à une recherche de l iberté , 
d ' as surance ou de calme , de courage ou tout s implement de merveilleux , il 
faut travai ller sans ces se ,  mai s  avec chaque fois une progre s s ion qu i donne 
envie d ' al ler plus lo in .  

S i  vous êtes tentés de vous élever au-dessus  des tracas ser ies 
j ournalières , si vous avez besoin de surmonter des diff icultés , aidez-vous 
avec l ' Alpha , et vous éprouverez déj à une grande j o ie à l 'avoir fait tout 
seul . 

Parlez-en à ceux qui ont déj à par ticipé aux séminaires . I l s  
seront heureux de vous faire par tager leur enthousiasme . 21 

Elisabeth RESTAU . 



• "ex t ra - te rest es 

* TYPE 1 ,  VARIANTE 2 : :ta.il.i.e en-Ot.e 
1 ,  10 m e;t 2 m, CJuine cha.uve ou couve.Jtt 
paJt le vUement, peau n.OJzma.le ou ja.un.e, 

vêtement co.u.a.nt de couiewr. 6oncée ou • • 

b!Ulla.nte, a.:t.W.ude a.gJt.U4ive ou a..m.i.ca..te 
.6 e  .6 eJt.v ent d ' une a.Jt.me en 6 oJt.me de tube.  

*TYPE 1 ,  VARIANTE 3 : �e une a.Jt.me 
en. 6oJt.me de boule lu.min.eu-6 e; :t.a.-i..i.te 
2 m ou un. peu p.fu-6 , chev eux. bio nd4 e;t 
colll!.t.6 , peau bia.nche, vêtement d ' une 
.6 euie pièce couv e.Jtt d ' éca.iitu ou de 
pe-t.Ltu pia.quu lumin.eU.6 u ,  o.;t;ti.;tude 
a.m-i.cal.e. 
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